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ENTAMANT la série de ren‐contres avec les responsa‐bles des institutions de laRépublique, les membres dela délégation de l'Organisa‐tion internationale de laFrancophonie (OIF),conduits par l'ancien minis‐tre mauritanien des Affairesétrangères, Ahmedou OuldAbdallah, se sont entrete‐nus, lundi dernier, avec leprésident du Conseil natio‐nal de la démocratie (CND),Me Séraphin Ndaot Rem‐bogo, qui avait à ses côtés levice‐président du CND, Jé‐rôme Kwenzi‐Mikala, et uncertain nombre de ses colla‐borateurs. Les deux parties ont évoqué

Le prochain scrutin présidentiel au cœur des échanges
Rencontre CND/OIF 

J.K.M
Libreville/Gabon

LE président du Parti socialiste gabo‐nais (PSG), Moussavou King, a an‐noncé, hier, au cours d'une conférencede presse qu'il a animée à la Chambrede commerce, sa candidature à la pro‐chaine élection présidentielle.Face aux représentants de la pressenationale et internationale, après avoirrendu un vibrant hommage à certaines

personnalités politiques (Léon Mba,Georges Damas Aleka, Omar BongoOndimba, Simon Oyono Aba'a, PierreMamboundou Mamboundou) ayantmarqué l'histoire de notre pays, celuiqui proclame être ''le candidat de l'al-
ternance que le Gabon attend'', ambi‐tionne de mettre un terme aux mauxqui minent notre pays. Commentcompte‐t‐il y arriver ? '' En reconstrui-
sant le Gabon avec un plan Marshall de
1500 milliards de nos francs avec,
comme partenaire principal, la France''.De manière concrète, a‐t‐il précisé,

9000 milliards proviendraient des res‐sources propres de l’État et 6000 mil‐liards des emprunts.Clamant qu'il ne ''s'alignerait jamais
derrière un ancien membre du Parti dé-
mocratique gabonais (PDG) et les dé-
magogues de tout bord'', le leader duPSG s'est dit convaincu de son destin.

Moussavou-King candidat
Présidentielle 2016

J.K.M
Libreville/Gabon

Moussavou-King annonçant sa
candidature à la prochaine

élection présidentielle.
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Le chef de l'Etat, par ailleurs
président du Parti démo-
cratique gabonais (PDG),
accompagné par la pre-
mière dame, Sylvia Bongo
Ondimba, a réuni autour
d'un déjeuner les membres
du Conseil consultatif des
sages dudit parti dans une
structure hôtelière de la
place. Occasion pour lui
d'aborder avec ses hôtes
les préoccupations socio-
politiques de l'heure. Ont
également pris part à cette
rencontre le Premier minis-
tre, Daniel Ona Ondo, et le
secrétaire général du PDG,

Faustin Boukoubi. Le ren-
dez-vous d'hier intervient
après le congrès d'investi-
ture, samedi dernier,  du
candidat, Ali Bongo, pour la
prochaine élection prési-
dentielle d'août 2016.

LE président du PDG, AliBongo Ondimba, en pré‐sence de la première dame,Sylvia Bongo Ondimba, aréuni, hier, autour d'un dé‐jeuner, dans un hôtel de Li‐breville, les membres duConseil consultatif dessages de cette formationpolitique au pouvoir. Unerencontre se tenant,presque une semaine,après le congrès d'investi‐ture du candidat du PDG àl'élection présidentielle

d'août prochain. L'objectifétait donc d'échanger avecles anciens dignitaires duparti des masses. Le Pre‐mier ministre, et présidentde la majorité parlemen‐taire, Daniel Ona Ondo, etle secrétaire général duPDG, Faustin du Boukoubi,étaient de la partie.Au sortir de ces retrou‐vailles, le SG, Faustin Bou‐koubi, et le hautreprésentant du présidentdu parti, François OwonoNguema sont revenus surles échanges d'hier. Pour leresponsable du secrétariatexécutif de la premièreforce politique du pays, «le
chef de l'Etat a voulu réunir
autour de lui ses anciens qui
au parti constituent le
Conseil des sages». Un dé‐

jeuner conviviale quiprouve, à l'en croire, que lepatron de la barquepdgiste accorde à tous lesmilitants. Autrement ditque le «Distingué cama-
rade président» tientcompte de l'existence detous.«C'est la famille qui se re-
trouvait autour du prési-
dent», a indiqué, pour sapart, le haut‐représentant,François Owono Nguema.Et de soutenir, dans la fou‐lée, que, «il a des liens avec
tout le monde». Il a relevéque ce n'était pas la pre‐mière fois qu'ils ont desdiscussions de cette na‐ture. «Ce n'est pas la pre‐mière fois, il a l'habitude denous recevoir», a‐t‐il pré‐cisé.

Rappelons que cet organeconsultatif a été instituélors du dixième congrès or‐dinaire du PDG en 2013.Composé pour la plupartdes anciens membres dugouvernement et autres di‐gnitaires, il a pour missiond'établir des liens avec lanotabilité en général, decréer et de recréer un lienintergénérationnel, defaire connaître l'histoire duparti et de ses premiersmilitants. Notamment lavie de leur président fon‐dateur, le défunt OmarBongo Ondimba. Il exa‐mine également les propo‐sitions d'attribution desdistinctions de cette cha‐pelle politique.D'ailleurs, l'un de ses mem‐bres, François Owono

Nguema, s'est vu honoreren étant désigné présidentde l'organisation ducongrès d'investiture duweek‐end dernier. Ce qui aclairement démontré la vo‐lonté des instances de laformation politique fondéele 12 mars 1968, à Koula‐Moutou, dans la provincede  l'Ogooué‐Lolo, de tra‐vailler avec toutes les gé‐nérations.Toujours selon les statuts,le président du parti peutdéléguer la présidence dece Conseil à une personna‐lité de son choix, formelle‐ment désignée. C'est danscette optique que le rem‐plaçant du démissionnaire,Jean‐François Ntoutoume,devra être désigné dans lesjours à venir.

Ali Bongo Ondimba échange avec les sages
Vie des partis/PDG

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

les modalités de préparationde la prochaine élection pré‐sidentielle, de façon à éva‐luer l'apport de l'OIF pourque ce scrutin soit libre,transparent, "iable et apaisé.D'autant plus que cette ren‐contre se situait dans le droit"il de la visite qu'avait effec‐tuée, en novembre dernier,

dans notre pays, la secrétairegénérale de l'OIF, MichaëlleJean. Au cours de son séjour,on s'en souvient, elle s'étaitentretenue avec un certainnombre de personnalités po‐litiques gabonaises, s'enga‐geant à accompagner notrepays dans la consolidationde sa démocratie, à travers la

promotion d'un dialogue ausein de la classe politique. Répondant à un certainnombre d'interrogations deses interlocuteurs, Me NdaotRembogo a indiqué qu'uncode de bonne conduite a étéélaboré par l'institution qu'ildirige, en vue de son adop‐tion et de son application par

tous les acteurs de l'échi‐quier. S'agissant de l'organi‐sation du dialogue national,il a fait valoir que le chef del’État a souhaité qu'il soit ou‐vert à toutes les forces vivesde la nation, et qu'il abordeles sujets aussi bien poli‐tiques, économiques que so‐ciaux. Tout en précisant qu'à

ce jour, 51 des 57 partis po‐litiques légalement recon‐nus dans notre pays siègentau sein du CND. Ce qui enfait une institution vérita‐blement démocratique, dé‐diée entre autres à larégulation de la vie publiquenationale.Membre de la délégation,Déborah Alima DialloTraoré, médiateur du Bur‐kina‐Faso, a exprimé le vœude voir le CND être doté desprérogatives d'auto‐saisineen associant, au‐delà du cli‐vage majorité et opposition,toutes les forces vives denotre pays.Au terme de leurs échanges,Séraphin Ndaot Rembogos'est vu remettre, par sonprincipal interlocuteur, unimportant lot d'ouvrages di‐dactiques.

Me Séraphin Ndaot Rembogo s'entretenant avec les
membres de la délégation de l'OIF.
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Le président du CND et ses interlocuteurs au terme
de leurs échanges.
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Le chef de l'Etat, à ses côtés la Première Dame, en
plein échange avec les Sages du PDG.
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Vue des convives...
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... ayant participé au déjeuner.
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